


DE CAWAILLON ET.-DE, VAISON; 





AUX EVÈQUES DE CARPENTRAS, 


Ft aux chapitres, au clergé el au peuple 
«Le la ville Dr WE el ie Combat 


F. enaissin. 







on avertit que Re TE de qui se Nétibéent 
à bureau de l'Ami du Roi, ‘portent le chiffre ci« 
Et oU et que ceux sur lesquels ilnesetrouve pas # 
sont des exemplaires contrefaits. | 








À PARTS. 


né tech de l'Ami du Roi, rüe s. dt 
er Aress No 3%: 





Ve SUR PA 


CR. HA 
“e C av 
LR. 2 DE BE F4 


GE La or rem ee ; | 

ane > # ee nn mt: ia ee 4 

#: ; RS 1 * F M 
ua di mass ii LIEU 








it 


. Eter 


F'enerabilibus Fratribus  Ærclepiscopo 
Avenionensi, et Episcopis Carpentorac- 
tensi, Cabilonensi, et F asionensi, @C 
dilectis Filiis Capitulo, Clero, et po- 
pulo civitatis Avenionensis, et Fenat- 
sini comitatus , nostræ ditionis. Wenera- 
biles Fratres , ac dilecti. Filit salutem , 
el" apostolicam benedictionem. 


1, A nota, ac pervulgata sunt apud 
Nationes omnes ea; quæ patrata fuerunt, 
facinora in Nostr cum Avenionensi, tum 
Comitatus Venaisini Ditione adversus sanc- 
tuarii leges, et contrà jura Principatus ,ut 
longä atque enucleatà commemoratione 
non egeant, Graviter. Sane per utrumque 
Populum' in'Nos peccatum est; sed Populi 
Aveniônensis: defectio longè est Comitatus 
Populi defectione deterior. Avenionenses 
gnim nihiliæstimantes, se paucorum ho- 
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PIE PAPE VI 


A nos vénérables frères l'archevéque 
d'Avignon, les évêques de Carpentras, 
de Cavaillon et de Maison, et à nos 
chers fils, les chapitres, le clergé et le 
peuple de la ville d'Avignon et du 
Comtat Venaissin, en nos états, salut 


et bénédiction apostolique # 





4. ee attentats que l’on s’est permis con- 
tre la religion et contre les droits de la 
souveraineté dans nos états , tant d'Avisnon 
que du comtat Venaissin, sont trop con- 
nus de toute la terre, pour qu'il soit né- 
cessaire de les rappeler ici en détail. Ces 
deux peuples, sans doute, se sont rendus 
bien coupables envers nous. Mais dans sa 
déféction , le peuple d'Avignon est bien 
plus criminel encore que le peuple du 
Comtat. Eu effet, les Ayiononais ne sa 


RSR | RE . ; À 
Pr RE = Da ur. ; > % eee 
ON me TT = LONER De trs k 22 . — _ 

mn Etat « vs GA me a 








(4) 

minum improbitatem secutos , qui propter 
Nostram clementiam suorum cCriminum 
pœnas effugerant , quasi Defectionis vexil- 
Zum su: manu extulisse, ed audaciæ pro- 
gressi sSunt, lt Comitateñses, per vim 
etiam armatam, secum nefariam societa- 
tem inire, suasque sequi partes O1 inind 
coegerint, Etin €0s sive Comitatenses, sive 
Avenionenses , qui sibi obstiterint, omni mi- 
narum, cædium, ac supplicidrum genere 
animadverterinte 


2. Cujus quidem facinoris , ut cætera tacea- 
mus , locupletissimo esse possunt argur 
mento spéctabiles Cives Ecclesiasticique Viri 
ad moriem rapti, Cabilionensis Urbs per 
ÿim occupata aique direpta , hostiles in 
Carpenioractensem Civitatem impetusfacti, 
atque dlia effrænatæ violenüiæ genera, quæ 
£célestos auctores æternà ignominiæ, infas 
muiæque labe inquinabunt. Hi enim crude- 
_litatem jimitantes Jasonis, inimici leourm 

patriarum et Dei, velut Sacræ de €0 pa: 


EN 

goni pas contentés, d'avoir pour ainsi dire , 
arboré eux-mêmes l’écendard de la révolte, 
en s’attachant à un petit nombre d'hommes 
pervers, qui n’ont évité que par notre clé- 
mence les peines qu'ils avoient méritées 
par leurs forfaits ; mais ils en sont venus 


‘à ce point d'audace de forcer, à main ar: 


mée, les Comtadins à se lier avec eux pour 
l'exécution de leurs coupables complots - 
de les contraindre par ce moyen à entrer 
dans tous leurs projets, et d'employer les 
menaces , les meurtres et les ‘supplices 
contre les habitans, tant du Comtat que 
d'Avignon , qui ont cru devoir leur ré- 
sister. | 

2. Nous pourrions établir par ur grand 
nombre de preuves l'existence de ces abo- 
minables complots ; mais on ne scauroit les 
révoquer en doute , quand on voit des ci- 
tOyens recommandables , et méme des ecclé- 
siastiques cruellement massacrés, la ville 
de Cavaillon prise d'assaut et livrée au pil- 
lage , la ville de Carpentras attaquée comme 
une ville ennemie, enfin tous les autres 
excès d'une licence effrenée qui dévouent 
pour toujours leurs infâmes auteurs à l'op- 
probre et à l'infamie. Semblables au cruel 
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grriæ téstantur (a), ut Cives, et Comitæ 
tenses iransferrent à patriis et Dei lepibus, 
non pepercerunt 7 cœde Civibus suis, 
nec cogitarunt prosperitalent adversus co- 
gnalos malum esse maximum, arbitrantes 
Aostiurn et non Civium se trophæa capluros 
(b): digni propterea, qui, non secus at- 
que de Jasone factum est, declarentur om- 
nibus , odiosi, et execrabiles lesum, et 
Patriæ proditores (c). 


3. In vulgus sparei cœptum est hujusce 
Rebellionis causam ex onerum , quibus Po- 
pulus premeretur, magnitudine profcisci. 
Sed cum cuique pateret, commentitiam 
omninÔ esse causam hujusmodi et calom- 
niæ plenam, eo quod Avenionensis et co- 
mitatensis populus, nullo vectigalium genere 


(a) Machab. Lib, 1, cap. V. 
(b) Cit. cap. V: wérs. 6iet 15. 
(e] Vers. 8. et 14. 





Qc) 

Jason que les Saintes écritures nous repré 
sentent comme l'ennemi de Dieu et de sa 
patrie (a), ils n'ont pas méme épargné 
le sang de leurs concitoyens ; POUT rendre 
les habitants d'Avignon et du Comtat infi- 
déles aux loix de Dieu et de leur pays. Ils 
ont oublié qu'un pareil succès contre Se 
proches est le plus grand de tous lesmaux 
et puisqu'ils ont pu se glorifier d'une vic- 
toire remportée contre leurs concitoyens» 
comnie st elle avoit été obtenue contre des 
ennernis (b), ils méritent , ainsi que Jason, 
d'étre chargés de la haine publique ; €t 
de devenir aux yeux de l'univers ur objet 
d'exécration, comme traitres aux loix et à 
leur patrie (c). TTL à 

5. On avoit dit d'abord , que les char- 
ges énormes , dont le peuple étoit AC- 
cablé, étoient la véritable cause de celte 


rebellion. Cette calommie ne pouvoit long-- 
teims se soutenir. Tout le monde : sçait. 


que l'on ne paye aucuné espèce d'npôts 


à Aviguon et dans tout le Comtat; la 
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(a) Machab. Wv. Il, chap. V. 
‘«d Cit. chap. V' vers. 6 et 13 
(ey Vers.’ 8. et 14. | 
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pressus, adeo leni, temperato Regimine uték 
batur, ut illius felicitati non sine causa 
reliquæ Nationes inviderent:; facile: tunc: 
perspectum fuit, unicam et veram çcausam 
esse effræne/bertatis studium:adhane vero. 
assequendam dictitatum. est, opus omninÔ: 
esse universam Gallicani Conventus cons: 
titutionem. tam in politicis, quam in eccle- 
siasticis reHgiosisque rebus amplecti , et ad: 
majorém diuturnioremque felicitatem cons- 
tabiliendam oportere, ut populi Avenioner- 
ses, et Comitatenses ad gallicam ditionenx 
#ransirent. 


4. Has inter nefarias improbitates non: 
<estitimus equidem utrique populo palanx 
facere , qualis et quanta esset nostra im 
ingratos. etiam parentis, ac principis bene. 
volentia. Nostræ enim curæ fuit non sine: 
plurimo Pontifcii ærarii dispendio: illuim 
ab inpendentis caritatis-discrimine liberare :; 
eumque paternè! monere, ut ab occultis. 
caveret insidiis, quæ sibi, religioni, et pu- 
blicæ etiam utilitati sub imagine lbertatis 
parabantur. Si autem ab ipsa temporum va- 
rictaie, ac humana etiam pravitate aliquad 


| 
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Cg À 
gouvernement même. y est si doux. Et SE 
modéré, que tons lesautres peuples envioien 
le bonheur ües comtadins. Aussi personne 
n'a ‘pu douter que l'unique cause de: tant 
de-désordres se Füt, un. amour effréné de: 
la liberte. G étoit pour l'obteuir qu on disoit 
H L Lans 
la constitution déerétée par l'assemblée na- 
tionale de France , tant. pouf le gouverne: 
ment civil, que pour le souvernement eccié- 
siastique et religieux ; €t que pour faire 
jouir les peup-es d'Avignon et du Comiat 
d'un bonheur. plus grand et, plus durabie, 
:1 falloit les soumettre à la domination de ia 
France. 
. 4. Malgré tant d'horreurs, nous ne €CS- 


sàames de prouver à nos peuples que ROUS CO::T 


servions même pour les ingrats tous les. seti- 
timents de bienveillance dont un père et 1 
bon prince doivent être animés. Nous n épar- 
gnâmes, ni soins , ni dépenses pour les gr 
zantir de l'excessive cherté des grains dort 


| Hs -étoient menacés ; EL NOUS les. avertiies 
paternellement de se mettre en garde con: 


ireles embüches secrettes que SOUS le spé: 


cieux prétexte.de liberté , on dressoit à 
leur, fidélité, à la religion €t au bien 
2 Q, 
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(10) 
in leges irrepsisset vitium, aut in enrure 
partem inductus fuisset abusus, aperte ei- 
dem significavimus, nos, auditis commu- 
nitatibus, promptam opem auxiliumque al- 
laturos , ut omnia ad rectum ordinem 
per debitam emendationem revocarentur. 
Jtque dubitaret nemo, quin, quantocius 
liceret , nostra occureremus auctoritate, 
deliberavimus illico isthuc mittére dilectum 
Élium Joannem Celestint, viram muitis 
Avenione bene Cognitum , et Comitatus Ve- 
naissini negotiorum gestorem, ut quäam ci- 
tius fieri posset Avenionem, et Carpento- 
Tactum properaret , ibique‘cum nostro pro- 
lesato, unâque Cum peritoribus , ac pru: 
dentioribus civibus ageret de ïis capitibus, 
seu articulis, quos præcipuè optari, atque 
expeti agnosceret, quo communibus votis 
obsecundare possemus in statuendis iis, 
quæ Convenire, oportunaque esse judicaren- 
iur; veluti binæ nostræ im forma brevis 
litteræ præseferunt, alteræ XI. Kal. Majas 
superis anni scriptæ dilectis féliis nobilibus, 
et populo civitatis nostre 4 VERLONENSIS , 
alteræ VI. Kal. Martias ejusdem anni datæ 
en. fratri Cpiscopo Carpentoractensi, ac 





(.119 
public. Nous leur déclarimes en même- 
temps que si par le laps du temps où 
la faute des administrateurs ; il s'étoit intro- 
duitdans legouvernement, des lois vicieuses 
ou des usages abusifs, nousétions prêts, Sur 
les représentations descommunautés, àdon- 
ner les ordres les plus prompts, pour établir 
par de salutaires réiormes un ordre de choses 
plus juste et plus avantageux. Enfin, pour 
qu'onne püt douter de notre empressement 1 


e 


concourir de toute notre autorité aux change- 


mentsutilesqu' on pourroit désirer,nous arrêé- 


tâmes d'envoyer aussi-tÔtsur les lieux, notre 
cher fils Jean Celestini, que nous scavions 
étre avantageusement connu à Avignon, et 
quiétoit déja chargé dans notre cour des af- 
faires du comtat Venaissin ; il avoit ordre de 
se rendre le plus promptement possible à Avi- 
gnon et à Carpentras, d'y discuter avec 
notre vice-légat et les citoyens les plus re- 
commandables par leurs talents et leur pru- 
_dence, les points auxquels on paroiroit 
attacher le plus d'importance, €t de se rap- 
procher, autant qu'il le pourroit du vœu 
du plus grand nombre, en accordant tout 
ce qui seroit jugé utile et convenable. Ges 
dispositions favorables de notre part sont 








F r> ÿ 
dilectis Jilirs deputatés à COMIEIIS general 
aus. ejusdem civitatis.… 


$.. At inutiles füerunt omnino - benefi= 
CenCiæ nostræ, inutiles paternæ - mônitio- 
ues , inutilis profectio-delepati. Cives enim; 
AvYenionenses, ;minus rite in  conyen- 
tum coacti illorum decretorum. præsidio : 
quæ à nostro.pro-legato extorserant, quæ- 
que à nobis.inania atque 1irrita. declarata, 
jam. fuerant, Avenionenses , inquimus, in. 
Conventum, coacti Suscipere illum. renue- 
Funt, et mimitati etiam. sunt., se eumdem, 
lAnGuam perturbatorem publicum. habitu- 
LOS ; si pedem.in Civitatem, aut in terri- 
tortum. intulisset ; consiliumque. præterea. 
imieruntexauctorandi dilectum filium Pipe 
num Casoni pro-lesatum , aliosque ministros. 
OSITOS ,. quos inter non defuit, QUI 272S2È1ES. 
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«consignées dans les lettres en forme: de 
‘bref que nous avons écrites , l’une le onzé 
des calendes de Mai de l’année derniére , 
à nos chers fils les nobles et le peuple de 
notre ville d'Avignon ; et l'autre le six 
des calendes de Mars de la méme année, 
à notre vénérable frère l'évêque de ‘Car- 
pentras, et nos Chers fils les députés à 
L'assemblée générale de la même ville. 

5. Mais nos bienfaits, nos avertisse- 
ments paternels , l’arrivée de notre en- 
voyé, tout fut inutile. Fondés sur des 
ordonnances qu'ils avoient arrachées à notre 
vice-légat ; quoique nous les eussions déja 
déclarées nulles et de nuleffet, les habitans 
d'Avignon, irrésulièrement assemblés, refu- 
sérent de recevoir le commissaire que nous 
leur ayions.envoyé ,.et le menaçèrent même 
de le traiter comme perturbateur du repos 
public, s'il mettoit le pied dans la ville, où 
dans son territoire. Ils prirent de plus la ré- 
solution de dépouiller de toute autorité 
notre cher fils Philippe Cusoni, notre vice- 
lésat, ainsi qué tous nos autres officiers, 
dont quelques-uns , pour se soustraire aux 
dangers dont ils étorent environnés, furent 


obligés de prendre la fuite; enfinils arrétérent 
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( 14 
subjiciendi:ditioni ; ét imperio carissimi in 
Christo flii nostri galliarum regis christia- 
nissimi, missis hänc ipsaim ob causam suis 
ad eumdem regem, et ad gallicanum. con- 
ventum deputatis. Hinc per municipalita- 
tem eidem pro-legato , ut Avenione disce: 
derêt, indictum est; qui reapsè discessit 
die 12 Junii anni 1790 ; eMmIS$iS anteà Opor- 
tunis protestätionibus tum voce coram is 
dem municipalibus officialibus , qui sibi. dis- 
cessum indixerant , tum sCripto coram tes: 
tibus; cum tabellionum nemo fuerit Âve- 
nione repertus, qui ïllas in acta referret : 
quod quidem in caus4 fuit, cur idem pro: 
legatus Carpentoractum profectus mox eas: 
dem renovarit die 16 et 1 mensis éjusdemi 
protestationes :coram tabellione Oveérro ; 
concellario rectoriæ > €asqué ‘in  acta 
secretariæ referri jusserit ne facti hujuscé 
memoria unqiarn interiret; Sub idem tem- 
pus fuit per Avenionensém COnventum zé 
Cconslilutione urtiversé gallicani conventus 
amplectendä Cogitatum in. pohticis æcue 
atque 22 ecclesiasticis rebus > €t ad eam 
exequendam mox tali ac tanto cum furorè 
undique ventum est, ut Ssimile quippiam 
ne in gallicanis quidem comitiis con spectum 
fuerit. 
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de se mettre sous l’obéissance de notre trés- 


cher fils en Jésus-Christ, le roi de France 


très- chrétien ; et pour Y parvenir ils envoyé- 
rent des députés , tant au roi lui-même qu à 
l'assemblée nationale de France. ls Érent 


_ alors signifier à notre vice-légat par la mu- 


ebetré l’ordre de sortir d' Avignon. Il en 
sortit en. effet le 12 juin 1790. Mais aupa- 
ravant il fit les protestations convenables 
tant de vive voix, en présence des officiers 
municipaux qui lui enjoignir ent de se re- 
tirer, que par écrit, en pr ésence de témoins, 
aucun notaire d'Avignon n'ayant 1 voulu COn- 
sentir À recevoir ses protestations, Par cette 
raison, le vicelégat arrivé à Carpentras ; 
crut devoir les. renouveler le 16 et lé o1 du 
même mois, devant Oivier , notaire et 
chancelier de la rectorerie, et les fit inscrire 
dans les actes du secrétariat pour en Con- 
server la mémoire. Dans le mème tems las- 
semblée d’ Avignon pro posa d' adopter la CONS- 
Litulion entière de l'assemblée nationale de 
France, tant en matières civiles qu'en matié- 
res religieuses et ecclésiastiques ;etpour exé- 
cuter ce projet, on se porta de tout côté à des 


excès de fureur, dont l'assemblée nationale dé. 


France élle- méme ne four mit aucun exemple. 
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6. Ex quo factum ést, ut parte ‘ex urà 
Je gitimo ‘et antiquo principatui miser añar- 
he status fuerit:suffectus , utque parte ex 
aiterà canonibüs SUbrOBA TE fuerint sæculi 
leges, sacram hierarchiam, ‘ecclesiæ ‘auc- 
toritatem, et catholicam ipsam religionent 
evertentes. Etenim ‘expoliatæ $Sunt bonis 
ecciesiæ; argentea supellex direpta; $acra 
vasa Oro manibüs Contrectata, ‘ac Mas- 
siliam delata ; pecuniæque ex illis conflatæ ; ; 
monasterium claustrà perrüpta, Sacræ Vire 
gines male habitæ , et ad petenda alia mo- 

nasteria, aut ad patrios lares remeandos 
adactæ. . PU a publico programmiate dre 
5o Novembris elapsi aññi edictum est tum 
ven. fratri arChiepiscopo Avénionenst, ‘qu? 
L'illamnovam locum suæ diecesis se cesse 
rat, tum omnibus parochis ecclesiasticisque 
viris universis , ut brevi temporis spatio #ve- 
nione -Sisterent sese, ibique cévicr jurisju- 
randi religione se adstringerent ; jurisju: 
randi scilicet, ex quo præcipua malorum 
omnium çausa refluxit; si secüs fieret, repu 
tarentur omnes E suo SE dejecti, eOrum* 
que ecclesiæ ita haberentur , ‘ac si suo pas 
tore carerent. Quod quidem PORN 


in mentem nobis revocat scelestum LE 
El 
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6. Il est résulté delà que d’une part l'anare 
chie la plus déplorable aremplacé l’ancien et 
légitime gouvernement,etque d'un autrecôté 
on à substitué aux loix canoniques, des loix 
purement humaines, dontle but étoit de dé- 
iruire toute hiérarchie , l'autorité de l'église 
et la religion cathohque elle-même. En effet, 
on a dépouillé.les églises de leurs biens, oIt 


s'est emparé de leur argenterie ; des mains 


sacriléges se sont portées sur les vases sacrés 
qui ont été transportés et vendus à Marseille; 
l'asyle des cloitres a été violé, les Vierges 
saintes y ont été maltraitées , et elles se sont 
vues forcées de se sauver dans d’autres mo- 
nästères ou dans leur maison paternelle. Or 
drdonna ensuite, par une proclamation pu. 
blique du 30 novembre dernier, tant à l'ar- 
éhevêque d'Avignon, qui s'étoit retiré dans 
un autre lieu de son diocèse , à Filleneuve , 
qu'à tous les curés et autres ecclésiastiques 
de se rendre dans un court délai à Avignon; 
poûr y prêter ce serment civique ; qui esb 
la cause principale de tous les maux; on 
déclara en méme temps que ceux qui s'y re- 
fuseroienit, seroient réputés avoir renoncé 
à leurs places ; et que leurs églises..'ses 
roient regardées comme yacantes. : Cette 


B 
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editum adversus bonos, legitimosque pas- 
tores ab Imperatore CoNbene editum arta- 
norum Concilio atque operä, quod scrip- 
tores omnes merito horrore sunt prosécuti. 
Hoc enim quoque edictum cum eamdem 
fere sponsionem ab ecclesiasticis viris pos- 
tularet , etiam præseferebat minas hisce ver- 
bis conceptas aut suscribite, aut ab eccle- 
sis recedite (a). 


7. Minis quæ in edicto continebantur , 
factum respondit profano scelere et immani 
sacrilegio undique plèenum. Die enim mensis 
Februarïi hujusanni aceessit ad Cathedralem 
ecclesiam officialis municipalis , cui nomen 
Dupratius , armis instructus, et gladium 
dexterà præferens, ingentique comitatus 
militum manu. Is ecclesiæ canonicos & 
choro egrediéntes in aulam capitularem 
cogi jussos nomine municipalitatis adigere 
ausus est ad vicarium capitularem eligen- 
dum eo sub prætextu , ut juxta Gallicani 


©) S. Athanasius Epist. #4 omnes ubique Soli- 


éariam van agentes. Oper. omn. édit. Gologn, 
3686. Tom: 1, pag. 829, lit. C. 
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proclamation nous rappelle l’édit criminel 
que l'empereur Constance rendit à la: soili- 
citation des Ariens. contre les légitimes pas 
teurs fidèles à leur foi, et qui a excité contre 
Jui la juste mdignation de tousles historiens, 
Get éditen effet étoit à-peu-prèsle méme,tant 
pour les obligations auxquelles il assujettis- 
soit les ecclésiastiques ; que pour les peines 
dont ils étoient menacés ; car il étoit conçu 
en ces termes : s2972€27, Ou Sortez vos 
églises (a). | 

7. Les faits répondirent aux menaces. is 
crime et le sacrilége ne furent plus épargnés. 
Le 26 du mois dé février de cette année , 
uu officier municipal, nommé Duprat, vint 
à l'église cathédrale, accompagné d'un grand 
HO Dre de soldats. Il étoit armé lui-même, 
et tenoit une épée nue à la main. Les cha- 
noines sortoient du chœur; il les força d’en- 
trer dans la salle du chapitre , et eut l’au- 
dace de leur.enjoindre de la part de la mu- 
nicipalité, de procéder à la nomination d'un 
vicaire-général du chapitre: Le prétexte qu’il 
mit en avant, fut que d'après les décrets de 


l’assemblée nationale. de France , que les 





(a) 8. Dans sa lettre aux solitaires, édition de Co- 
logn. T, 1. pag. 829. lettre C. 
B a 


1 à 
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‘p (20 } 
|) conventus: decreta , per Avenionenses sus! 
cepta ,;haberi Archiepiscopus deberet tan-: 
| _ quam c#iliter mortuus ; ejusque :ecclesia: 
tanquam suo viduala pastore, eo quodi 
| ipse Avenione stato tempore non'stitisset 
se, neque civicum jusjurandum detulisset.’ 
9. Negarunt canonici, se ea exequi jussa 
posse, quæ .cunctis ecclesiæ resulis adver- 
sarentur.. At officialis minatus est tamdit: 
rohibiturum se illos, ne.inde pedem ef’ 
Er quamdiü ad vicarii electionem non: 
venissent. Âcciri tunc notarium canonici 
postularunt qui de » sibiillata testimonium 
ferret. Sed petitione illorum. rejectä, ‘off- 
cialis eisdem chartam exhibuit ,in qua octo: 
virorum nomina erant ex sCripta , quOs in-;: 
ter vicarium omninÔ, eligi oportebat; eo-. 
demque tempore adyocari, atque intromitti, 
jussit, Poncetium notarium , et ÆEscuyeriunt: 
municipalitatis. secretarium, qui electioni 
interessent, Frusträ denud obniti contra 
pérrexerunt canonici; sed, iis ad suffragium.: 
ferendum coactis, ità res se denique ha- 
buit, ut nemo rite electus dici posset. Ex 
decemr enim canonicis , quiin capitulo ade- . 
rant, Malierius canonicus cathedralis qua 
tuor dumtaxat habuit Suffrasia , duo de. 


& & 
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Ayigenonoïis avoient adoptés ; Farchevéque 
pour Avoir refusé de se rendre à Avignon 
dans le: temps qui lui avoit été prescrit; et 
de venir y prêter le serment civique, devoit 
étre. regardé comm ‘mort civilement ; et 
son. église comme, vacantes | DER 

. Les chanoines se refusérent à l'exécution. 
de eerordre, comme contraite à toutes leslois 
de l’église; mais l'ofhicier municipal leur an- 
nonça qu'il les empécheroït de sortir jusqu'à 
cequ'ils-eussent obei. Les chanoines deman- 
dérent alors qu'on appellæ un notaire pour 
dresser procès verbal de la violence qui leur 
étoit faite. Leur demande fut:rejettée: pars 
l'officier municipal, qui leur présenta une 
liste sur laquelle on avoit écrit les noms de 
huit personnes parmi lesquelles il leur décla- 
ra, qu'ils seroient obligés de choisir le vicaire 
général qu'ils alloient nommer; et en même 
temps, il envoya chercher lenommé Poncek 
notaire; et lenommé l'Escuyer, grefher de la 
municipalité, et les fiténtrer pour qu'ils assie- ? 
tassent à Lélection. Envain les chanoines 
continuèrent à OPpOseT de la résistance; 
onles forçaenfin de donnerleurs suffrages ; 
mais les choses s’arrangérent de manière 
qu'iln'y eut véritablement personne d'éli , 

B 9 
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Pratis alter cathedralis Canonicus , totiz 


demque Messanseanius ‘canonicus colle- 


giatæ S, Ginesii , et ceteri Quinque nullum 
Omniño. Voluit tamen Dupratius , ut elec: 


t0 hujusmodi Makerii, ad Quam non 7na- 


7or Capituli pars, ut ex jure Opus est , sed’ 


Qualuor dumtaäxat suffrasantes accésserant, 
Pro canonica haberetur ; voluitque insuper, 
UE Canonici, licet inviti et Incassum reluc- 
tantes, suo illaim nomine Subsignarent:; ac 
gravibus propositis Pœnis vetuit tam præ- 
sentibus , Quäm absentibus notariis civita- 
tatis, ne quascumque canonicorum: pro- 
éestationes in Suis actis ex scriberent, 


9e Übi officialis EXtorsit à canonicis com- 
iRentitiam hanc electionem » Quam Muni- 
Cipalitatis VOta et consilia Postulabant, me- 


minisse se simulavit » Miñimé per eosdem . 


CanoOnicos delatum Civicum jusjurandum 
fuisse. Eo itaque adigendos illos curavit, 
At cum hujusmodi Jurisjurandi vinculo 


adstringere se Canonici denégarent, veluts 
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garsur dix chanoines qui se trouvérent a 


chapitre, Maiïllieres, chanoine de ia cathé- 


drae n'eut que quaire voix, de Prat ,auire 
chanoine dela cathédrale n'en eut que deux. 
Messangean , chanoine de l'église coilé- 
giale de St. Genest n en eut également que 
deux, et les cinq autres qui étoient sur la 
liste n'en eurent aucurie, Duprat prétendit 
ceperdant que l'élection de Maillieres, qui, 
aulieu de la majorité des voix, comme il étoit 
de droit, n’en avoiteu que quatre, devoitétre 
regardée comme canonique. Il fit plus, quel- 
qu'effort que les chanomes eussent tenté 


jour $"y soustraire il les forçade signer l'acte 
> Ç 


d'élection et défendit, sous les peines les 
plus graves , tant aux notaires qui étoient 
présents qu'à tous les autres notaires de l« 
ville qui nes étoieht pas trouvés à l'élection, 
de leur couner acte de leurs protestations. 
"MPQUIES que l'officier municipal, pour ré- 
pondre aux vœux et au desir dela munici- 


\ 


alité eut extorqué aux chanoines cette pré- 


tendue élection, il ft semblant dé se rappe- 


ler que ces mêmes chanoines n'avaient pas 
prétéle serment civique ; il fiten consequen- 
ce tout ce qui dépendit de lui pour les y 
déterminer. Les chanoines s'y refusérent 
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C 24) 
ipse jam futurum præviderat., ex xtemplo no- 
mine Muricipalitatis arr extinc- 
Lun esse capituliun , nec posse debiiere 
Canonicos ullo munere in Ecclesia defunei, 
aut aliquo modo in unum cor Puscoalescere, 
et congregari. NE | 


10. Erat Penedicrus. -Franciscus Ma lierius 
adeo provectus œlate, ut ab ætate parum 
abesset Æleazari , Senis in Historiä Sancià 
percelel ris (a) Poteratque velipse gloriosum 
exemplum JuvernEUEE , el uriic ers@æ gente 
relinquere , Œuod ea sibi sumeret ad imitan- 
dum PTO gravisstmrs, , CË Sanctissimis lest- 
bus (8), At longe ile se præbuit Eleazaro 
ci ssimilem > qui secum animo reputans 
œtatis et SERECEULS :Su@ emninentiam di 
SARAIN , cË ingenitee nobilitatis Cant£iem , 
glorr, Fosissimamque Mortem mais Quart 
odibilem Dita complectens destinavit non 
adiniltere illicita PTOpier modicum corrzs 4 
(a) Ci. Lib. IL, y laclab. Cap. VI. | 


(&) Loc. cit. Vers, 28 ct 31, 
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encore constamment. Alors, comme s'il eut 
prévu d'avance ce qui devoit arriver, il 
déclara sur le champ, au nom de la munipa- 
lité, que le chapibre ctoil Supprimé ; et que 
les chanoinés ne pourroient plus à Favenir 
remplir dans leur église aucune de leurs 
fonctions, ni se Passembl lér en corps de 
quelque manière que ce put être. ; 
10. LBenvit- François Mallieres étoit 
presqu'aussi âàbé que le célèbre E/éazar 

_ dont il est ‘parlé dâns l'Histoire sainte  (æ)- 
s'il eut suivi l'exemple de ce ‘respectable 
vieillard, il auroit pu comme luise couvri ir 
de gloire et laisser wrr #7 rand'exemple aux 
jeunes gens el à tous ses concitoyens , 
par sa fidélité et son respect\pour la sain- 
teté des lois. (b}:° Mais NS il s'est’ 
écarté d’un ‘aussi beau modele ! Eléazar 
en effet, déployant soute la onrt qui con 
oran âge et $eTapp pelant ce” 


5 
qu ‘il devoit à la DRE: SE de'son OTL9 ne el 


vert Oit & son 


à ses cheveux blancs, préféra ‘une mort 
slorieuse à une vie traînée dans OP: obre 
chbile mépris, el aima mieux suer er le” 


ra : D Lo 


(@) re 2. des Machab. ch. 6. 
(b) c. 2. vers. 2è et Su . 
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#ibilis vito Lempus (4). Quan doquidem Afa- 
Zerius non modo coram Nülitibus in aul4 
Capitulari adstantibus nOn recusavit Vicarii 
GCapitularis officium , quod , vivo adhuc 
archiepiseopo SUO ; Sanctiores divinæ , €t 
Ecclesiæ leges cuidam deferri posse veta- 
bant ; sed in su4 etiam libertate relictus pu- 
blicas MuniCipalitati gratias egit, et die 6 
Martii post missam celebratam per Mou- 
ansium Oratorii Presb Yierum, Znsroni mu- 
2iC/pali super vestes Sacerdotales indutum , 
non dubitavit in Cathedraïi Solemniori ritu 
Collatum sibi munus inire , et possessionem 
Capére Cum militibns > NON recusavit ea 
ultro libenterque elogia exCipere , quæ ad 
se , tanquam ad Se“tionts columnam de- 
ferabantur tum à Richartio civitatis præ- 
fecto, tum 7° 1n4Y0o substituto Procuratoris, 
ejusdem civitatis ; Etad extremum moraius 

non est hæc omnia nOVO étiam scelere cu-. 
mulare. Etenim Coram omnibus se denua. 
Civici sacramenti vinCculo adstrinxit erga. 
nationem , erga leges, et erga Regem Gal. 
fiarum , lisque usus verbis » Quibus ne im- 
Pudentissimi Quidem usi erant in Galliis » 
RE UE BAM. À 

(a) Vers, 19, 20, 23 et 25, | 2 
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reste d'une misérable vie, que de:se rendre 
coupable en désobéissant à la loi (a). M al 
lieres au contraire, nou seulement accepta 
au milieu des soldats dont la salle du 
chapitre  Ctoit remplie, la place de vicaire 
général du chapitre, que, du vivant de l’ar- 
chevéque, les loix divines et ecclésiastiques 
ne permettoient à personge d'occuper ; mais 
rendu & sa liberté , il fit un remerci- 
ment public à la municipalité , et le 6 mars, 
après que la messe eut été celébrée par 
Mouvans ; prêtre de l'oratoiré ,: qui portoit 
l'écharpe municipale sur ses ‘habits sacer- 
dotaux, il eut-la hardiesse. de prendre pos= 
session dans la cathédrale avec une grande 
solemnité et au milieu d'une troupe de sol- 
dats, de l'emploi qui lui avoit étéconferé. 
Ikn'eut pas honte d'accepter, avec une com- 
plaisance affectée, les complimeuts, tant de 
Richard , maire de la ville, que de Finay 
procureur. de la commune; qui de louèrenk 


D: 


fl 
| 
| 
| 


comme un dés principaux appuis de La re- 
volte ; et enfin ilne tarda pas à couronner 
par un dernier crime tous Ceux dont il s'étoit 
déja rendu coupable; car il prononça de 


ne) 
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“{) vers. 19. 20. 23. 22. 
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(28 ) 
promisit, se Præcipuë civileim cleri consti- 
tutionem servaturum > Quidquid sibi ex ad- 
verso objiceretur obstaculi., et quidquid sui 
Mussitarent sive ZI12FMECT , Quirelormationem 
Lmis intuebantur oculisyssive : amici ARE: 
Quibus se videbat derelinqui. 


11. Id nt. factis magis magisque compro- 
baret, eader -die: SCriptum quoddarm ‘ir 
Cum ferri jussit 44-Parochos ; M quo éti/e 
Sede vacante vertsà faciébat , et quädra- 
gestmalis Prôcepti vinculum laxare audebar: 
Die vero 9: ejusdem mérsis peraliuel simile 

SOriptunr e0$*omnes ab eXEICitIO mufiéris. 
HNLordirib, qui quoquo modo S ETTÉRATÉTS 
Præessent:,° ep .quod Jutjurätidüm  déferré 
detrectassent: duo etiam subinde Seriinapiai 
èmedio sustüli ts et temeritate deénique tarité 
Œuanta credi vix aut ne vix quidém posset 
litteris datis die: 5 ejusdém-iensis Nos rédi 
didit de su4 electione certiores ,: Nos ipsos 
TOSARS , 4 electionem saltem SULCTIL FILE ETITÉ 
Znnrobareneus. Quæ cüm ita sint, dubitabït 
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nouvean devant fout le monde un sermént 
civique par lequel il s’obligeoit d’obeir à la 


ration à li loï ét au Ror de France, ajoutant 
méme à ce serment des expressions dont les 


plus ardents révolutionnaires re s’étoient pas 


méme servies en France, puisqu'il promit de 
se conformer particulièrement à la consti- 
tütion civile du clergé, quelqu'obstacle qu'il 
püt y réncontrér , et quoique pussent dire 
lès emrremis de 11 révolution , et ses propres 
anis, dont il se voyoit abandonné. 

. 11. Pour soutenir ces premières démar- 
chés pär toute sa conduite ; il envoya chez 
tous les curés uïie espece de mandement 
dans lequel 11 parloït 4e la vacance du siége, 
et prénoit sur lui dé dispenser Îles fidèles 
d'une partie de /a lor du caréme. Ensuite 
le o du méme mois , par un nouveau mar- 
dement, il zzrerdit de toutes leurs fonctions 
tous les superieurs des séminaires pour avoir 
refusé lé- serment; il Supprima de plus deux 
séminaires, et enfin porta la témérité à un 
point qu'on auroit peine à Croire. En nous 
écrivant une lettre en date du 5 du méme 
mois, par laquelle il nous faisoit part à nous 
méme de son “élection, ef nous prioit de 
vouloir bien l'approrver. Qui peut’ douter 
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(.50.), 

nemo , quin ile maculam alque execra- 
tionem (a). FE 

12. Istä ratione per Civitatem A verionenz 
sem Nobiscum actum est. Ad Carpentoracs 
tensem autem Civitatem quod attinet, alias- 
que Comnitatus Communitates , non dubiam 
profecto illæ in Nobis Spem excCitarant fore, 
ut primo quoque tempore ad ofhcia sua 
reverterentur. Jlæ enim in Conventum 
Repræsentativum COaCtæ non susceperumt 
modo Pro Legatum per Avenionenses expul- 
Sum, et Joannem Celestini Romä missum, 
sed etiam die 27 Maïi superioris Anni pa- 
fam declararunt , Se Gallicanam Constitutio- 
nem amplexuras in iis solum , Quæ suis 
rebus , loco , ac lenport essent accommoda- 
ta, quæque cum OÙsequio Nobis debito 
Componi possent, sub cujus imperio et Di- 
tione semper sese PErTmansuras affirmabant. 
Âtpostmodüm seu vi devictæ, seu blanditiis 
illectæ, seu insidiis Circumventæ ÂAvenio- 
nensium rebellium satis aperté ostenderunt, 
se dicis causa dumtaxat Surnmum Pontif- 
cem venerari, et ejus Ministros colere; dum 
reapse illorum consilià non alio spectabant ; 
PARU UNE NT een LU NUE AN 7 |. 


(#) Rod. Cap. VI, vers. 25, 
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après cela qu'il n'ait souillésa viellesse et 
gu'il ne se soit rendu lui-méme un objet 
d'exécration (a)? 

12. Voilà en détail comment on s’est con- 
duit envers nous dans la ville d'Avignon. 
Pour la ville de Carpeniras et les autres comn- 
munautés du Comtat, elles nous avoient 
donné lieu d'espérer qu'elles ne tarderoient 
pas à rentrer dans le devoir. Quoiqu elles 
eussent en effet formé une assemblée re- 
présentative , non-seulement elles accueilli 
rent le vice- légat que les Avignonais avoient 
chassé, et Ton Celestini que nous avions 
envoyé de Rome, mais ils déclarèrent en- 
core solemnellement, le 27 mai de l’anrite 
dernière, qu'ils n’adopteroient de la cons- 
titution française que ce qui conviendroit- 
à leurs intéréts, à leur pays, et aux cir- 
constances, et qui pourroit se concilier 
avec l’obéissance qui nous est due comme 
à leur souverain, et dont ils assuroient en 
méme tems qu'ilsne vouloient jamais s'écar- 

ter; mais bientôt aprés , par l'effet de la vio-. 
lence , des caresses , ou des embuches des 
révoltés d'Avignon » ils prouvèrent que 





(s) Eod. chap. VI, vers, 25. 
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nisi ut Pontifex, ejusque Ministri consti- 
tutionem gallicanam universam sive eccle: 
siasticas, sive politicas res spéciantem pro- 
barent , sancirent , exequerentur. 


5. Ne inutili:s sermone pr osequam iur OM- 
nes Deliberationes à Conventu Comitatensi 
captas ; sat erit Commemorare septemdecim 
illos Articulos, ubi Jura TD nie eo pror- 
sus modo suscipiebantur , quo fuerant int 
decretis conventu Lait explicata et 
proposita , ilia fire: jura Religion , et 
societati adversantia; et ita suscipiebantur, 
ut novæ constitutionis essent veluti basis 

ac fundamentum. Item sat erit commemo- 
rare à alios wzdevisginti articulos, qui erant 
prima novæ Constitutionis elementa , ex 
ipso constitutionis gallicanæ fonte petita 
atque hausta, Lo QE :emadmodüm autem fieri 
minime ie rat, ut Nos deliberationes san- 
ciremus hujusmodi, utque nostri mimistri, 


quicum aque ii demum essent, ilias exeque- 


le 
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le respect quils affectoient de témoigner 
pour nous et pour nos ministres étoit peu 
sincère , ee tous leurs efforts ne ten- 
dirent qu'à faire approuver, sanctionner ef. 
exécuter par nous et par nos ministres , la 
constitution française dans tousses points, 
tant en matière civile quen matière ec- 
clésiastique. 

13. Il est inutile de parler ici en détail 
de toutes les délibérations qui ont été prises 
par l'assemblée du Comtat. Il nous sufhit 
de rappeler, 1°. les dix-sept articles sur Les 
droits de l'homme , qe ne sont qu'une 
répétition fidèle de la déclaration faite par 
Éhitlée nationale de France , de ces 
mémes droits, si contraires à la religion et 
a'la société, et que l'assemblée du Gomtat 
n'a adoptés que pour en faire la bâse et le 
Rat de sa nouvelle constitution ; 

. Vingt et un autres articles qui étoient 

2 premiers élémens de cette nouvelle 
constitution ,; et qui avoient encore été 

puisés dans la constitution même de la 
France. Or, comme il étoit impossible que 
nous Con sentissiONs à sanctioner de pareilles 
lélibérations , et que nos ministres ; Qu 1els 

qu'ils fussent , les missent à exécution ; 


C 








(54) 
rentur, 1ta factum est, ut Conventus repræ- 
sentativus illico patefecerit vesanum illam 
rébellionis ardorem , quo jamdiu conflagra- 
bat, quique ad id usque tempus delituerat. 


14. Odio itaque percitus in pro-legatum 
nostrum , eo quôd nec suis petitionibus in: 
dulserat, nec civicum sacramentum detule- 
rat, eumdem quäcumque exuit jurisdictio- 
ne , et fanQuam. ministrum nostrum haberi 
ampliüs non posse declaravit. Nec dissimili 
ratione cum Dilecto filio Christophoro Pie- 
racchi Carpentoracti Rectore, cumque aliis 
Ministris Pontificiis est actum. Subinde in 
locum pro-legati novum tribunal institu- 
tum , tresque conservatores status nominati , 
et duo deputati ad Nos missi, Mandato 
quodam instructi, arrogantiæ etinjuriarum 
pleno, ac apertam defectionem præsefe- 
rente : quod in causä fuit, cur Deputatis 
hujusmodi omnem ad Nos aditum occlude- 
remus. Exauctoritatis ità Nostris Ministris , 
debuit Joannes Celestini Romam re infectä 
reverti , alique Pontificiü Ministri exindé 
recedentes petierunt primo Aubionanum ; 
locum ÇCarpentoracto proximum , mOx Pu- 





(5) 
l'assemblée représentative du Comtat, nà 
pensa plus dès -lors à se contraindre: 
Elle se livra ouvertement à cette pas- 
sion insensée peut Îa révolte, dont ellé 
étoit, depuis longtems animée, et qué 
jusqu alors elle avoit cru devoir dissimuler. 

14. N'écoutant donc plus que la hainé 
que notre vice-légat leur avoit inspirée; 
parce qu'il n’avoit voulu ni se rendre à 
Îeurs demandes, ni préter le serment civi- 
que, ils le dépouillerent de toute autorité, 
et déclarérent qu'on ne devoit plus le 
recomnoitre pour notre ministre. Ils se con- 
duwisirent de la méme manière à l'égard 
ds Christophe Pieracchi ; recteur de Car- 
pentras «et de ‘tous nos: autres officiers : 


als instituérent aussitôt un: nouveau tribunal 


pour remplacer l'autorité de notre vice-lé - 


gt; ils nommèrent trois consérvateurs d’é- 


tat, et nous envoyèrent deux députés, avec 
des instructions : pleines d'injures et de 
hauteur, et si mañifestement dictées par 
l'esprit de révolte, que nous crümes devoir 
refuser d'admettre à notre audience de 
pareils députés. Nos ministres se trouvant 
ainsi dépouillés de toute autorité, Jearz 
Celestini se vit forcé de retourner 4 Rome,’ 
sans avoir pù remplir la mission dont 


€ 2 


£ Fu . er 
él, T4 7 + + 








< MDI avr 


ehelum propeterminos Venaisini Comitatus + 
subinde crescente tumultu Montemlimar- 
Lium in Delphinatu , et denique Comberia- 
cum , ubi die 5 Martii hujusmet anni Oppor- 
tunas protestationes renovarunt, easque in 
actis cancellariæ episcopalis inserendas cu- 
rarunt. | 


15. Quis unquam credidisset, hunc nostro- 
Tum ministrorum discessum , non aliâ ex: 
Causä profectum , nisi quod :ïlli se omni 
jurisdictione exui, suamque ipsorum vitam 
periclitari viderent , veluti eorum sæpius 
iteratæ protestationes declarant, hunce, in- 
quimus discessum ansam præbiturum fuisse 
consiio Municipal Carpentoractensi, non- 
nullisque aliis communitatibus dictitandi, et 
vuigô obloquendi , esse populos à suo prin- 
cipe derelictos so'utisque Propterea à jure- 
jurando Ædelitatis licere » Si vellent , se regi 
Christianissimo dedere, Quemadmodum re- 
vera faciendum sibi esse decreverunt ? Po- 








SAP (377. 

nous l'avions chargé. Tous nos autres E 
ficiers également obligés de s'éloigner, se 
rétirèrent d' abord à Aubisnan , lieu situé 
à trés-peu de distance de Carpentras, ert- 
suite à Bouschet sur les frontieres du Com- 
tat Venaissin; et les troubles s'étant encore 
accrus, ils paétent à Montélimart en 
Dauphiné, et enfin à Chamberri , où le 6 
mars de la même année , ils renouvellèrent 
les protestations qu'ils avoient déja cru 
devoir faire, et les déposèrent au gr cle de 
la chancellerie épiscopale. 

“15. Auroïit-on jamais cru, que le départ 
de nos officiers qui avoit été nécessité 
par le refus qu'on faisoit de reconnoitre 
leur autorité, par les dangers qu ils cour- 
roient eux mémes pour leur vie, ainsi qu'il 
résulte des protestations qu ils ont souvent 
réiterées, püt donner occasion au conseil 
de la municipalité de Cerpenaee et à 
quelques autres communautés, de dire et 
de répandre, que les peuples du. Comtat 
avoient été abandonnés par leur SOUVETAÏTr, 
qu "ils étoient en conséquence déliés de 
leur serment de fidélité, et libres, s'ils le 
vouloient‘ de se donner à la France, ainsi 
qu'ils prirent la résolution de le faire. Les 
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pulus sane Avenionensis, et Comitatensis: 
sese nostræ ditioni subduxit, violare ausus 
humanas leges , atque divinas. Sed nos nun- 
quam de hisce populis deserendis cogitavi- 
MuUs, 1iSque proindé nostram opem auxilium- 
que conferemus imposterum , veluti ante 
præstitimus, modo ad nos revertantur. Hanc 
ipsam ob causam üs, qui à nobis defecis- 
sent , ultro vertiam obtulimus , nullis limi- 
tibus circumseriptam. At hic singularis 
nostræ clement: æ actus tam À venione, quèm 
Carpentoracte adeo effræni audaci4 exceptus 
est , adeoque indignæ deliberationes utrobi- 
que Captæ, ut satins ducamus ea silentio, 
ac tenebris tegere » Guam in lucem emittere. 


Buit. N on ignoramus equidem , Ven. Fratres 
inter vos esse neminem, qui hactenus pa- 
trata facinora summo non prosequatur hor- 
rore; €t non eo suas euras convertat, ut 


16. Sed nôn idcireô noster amor defer- 
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peuples d'Avignon et du Comtat, au mé 


pris des loix divines et humaines, ont osé : 


en effet se soustraire à notre domination; 
mais nous déclarons que jamais nous n'avons 
pensé à les abandonner. Nous sommes ré- 
solus au contraire à leur donner, dans la 
suite, comme nous l'avons toujours fait jus- 
qu'à présent, tous les secours et tousles soins 
qui seront en notre pouvoir, aussitôt qu'ils 
reviendront à nous. Et pour leur prouvér 
à quel point ces dispositions de notre part 
étoient sincères, nous  offrimes de‘ nous 
méme à ceux qui s'étoient rendus coupa- 
bles de défection, Ze pardon le plus abso- 
lu du passé, Un acte de clémence aussi 
marqué fut reçu à Avignon et à Carpentras 
avec l’audace la plus effrenée. Les délibé- 
rations: qui furent prises dans ces deux 
villes à cette occasion, sont tellement révoi- 
tantes que loin de chercher à les faire 
connoitre , nous voudrions pouvoir les ensé- 
velir dans un éternel oubli. 

16. L'affection intime que nous leur portons 
n’en a cependant point été altérée. Nous 
n’ignorons pas , nos véritables frères, qu'il 
n’est aucun de vous que ces divers attentats 
n'aient pénétré de l'horreurla plus profonde, 

CE 4 
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fjud meliüspossit suo pastoris munere defmr- 
gatur. Scimusitem vos inter, DilectiFilii, ca- 
noniGI, parochi, aliique Âvemionis, etcomitæ 
tusectlesiastici viri, plurimoséxistere virtuté 
præstantes, et réligionis ardore succensoss 
promptos proinde paratosque quibusvis to: 
lerandis ærumnis:;-ad Dei, ecclesiæ, et par 
iriæ causam tuendam. Scimus denique:, ex 
vestro,. diecti flii, mobiliset-civico cœtu 
plurimos. esse, egregio in ecclesiam studio; 
eto0phHmoinnos atimo » CUM Â yemione, tum 
multo magis in comitatu , ubi intègræ coni- 
munitates bene, mulié-intactam » atque in; 
temeratam servant relisionem:. atque .fideli 
laiem. Hinc à divinâ sapienti-edocti eo- 
ru ducimus:bahendam ésse rationém , qui 
probi.et justi sunt, ut improbos cum man: 
suetudine toleremus. Ft quainvisstanta cri 
Muya intuentes ;maximo. animi: afficiamur 
dolore, volumus tamen utrosque ;paterne 
Alloqui ; ut. boni in proposito prestent , ut- 
que improbi in viam reducantur,, êt $uas 
pemtentià ducii culpas ejurent:-Eo vel ina- 
gis;1quia per, id temporis Hæc, scribimus, 
quo sanctius nihil est, quodque fert.secuim 
dies reconciliasionis ac pacrs. Minime: ita- 
que. horrescimus Propler \advérsos casus, 








(4) 
et que vous n'avez rien négligé pour rèm- 
plir ; autant qu'il étoit en vous, vos. de- 
voirs de Pasteurs. Nous. savons-aussi que 
parmi nos chers fils les chanoines , les 
curés et les ‘autres écélésiastiques d'Avi- 
gnon et du: Comtati, on ‘en‘compie un 
grand nombre qui , distingués par leur 
vertu, brülent de l'amour le plus ardent 
‘pour la religion, et sont par-là même dis- 


PA 


posés'à tout souffrir pour la cause de Dieu, 
de l'éslise et 'dé la patrie: Nous sommes 
assuré.enfin , qne,'soit dans l'ordre de Ja 
noblesse! soit dans les autres classes des ci- 
toyens , il en est beaucoup qui sont animés 
d'un grand zèle pour l'église, et d'un vér1- 
table attachement pour notre personne, non- 
seulement à Avisnon, mais plusencore dans 
le Comtat:, où l'on voit un grand nombre de 
communautés entières. dont la dékiié pour 
leur Dieu, et pour leur S uverain est de- 
meurée pure et inviolable. Instruit par la 
divine sagesse, à son exemple , nous SUppor- 
tons les méchants avec patience ,-en consie 
dération dés hommes justes et vertueux qui 


vivent au milieu d'eux ; et malgré l'afiliction 


profonde: dont. nous, ,somuines pénétrés.à la 
vue des. crimes affreux qui ont été com- 
mis , nous parlerois aux bons comme aux 
méchants le langage d'un père, pour sou- 
tenir les premiers dansle bien, rappeler les 
autres de leur égarement, et leur inspirer 
un repentir salutaire qui leur fasse abjurer 
leur érreur. Le moment méme où nous 


/ 


sé 
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qui, tam isthic » Quäm in galliarum rene. 
evenerunt, perinde ac si Deus nos dereli-- 
quisset.. Sed illud mente revolvimus. ac re 
Putamus , ea, quæ propter nostra, et po- 
pulorum peccata acciderunt , non al inte- 
71Lum , sed ad Correclionem esse generis: 
nostré (a), certôque futurumconfidimus ,. 
ut Deus Optimus maximus, coram ‘quo: 
Sæpius procumbentes nobis >» pPopulisque 
NOsiræ Curæ concreditis: veniam flagitavi- 
aus ; réconcilietur servis: suis : quippe zu7- 
quan quidem à nobis misericordiam SUQTE 
amovel, sed corripiens in. adversis popu-- 
Lun suum non derelinquit (b), et qui de: 
relictus in ir4 De: Ommnipolentis est; ite- 
FUN IR Masni domini reconciliatione exal 
tabitur (c).. PE 


17. Audite , ven. fratres, ac dilecti fr. 

nostras paternas voces, quas concilium se- 
TT Te RC OU EURE DONS AET 
(a) Machab. cit. cap. VI vers. 12. 


() Loc. cit, vers. 16. 
(c) Cap. V. vers. 20. 
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voûs écrivons doit plus encore que jamais 


|éxciter dans notre cœur ces sentiments de 


douceur et de clémence, puisque c'est lé 
temps le plus saint de l’année, et quilest pour 
tous les chrétiens un temps. de paix et de 
réconciliation. Aussinous sommes bien loin 
de regarder les malheurs qui désolent le 
Comntat, ainsi que tout le royaume deFrance, 


come une preuve d'abandon de la part 


de Dieu. Persuadé que ce sont nos pro- 
ges péchés et ceux des peuples.qui nous 
es ont attirés, nous croyons que si Dieu 
nous puuit, cest moins pour 72ous perdre 
Le pour nous corriger; (a) et, pleins de con- 
iance dans sa miséricorde, nou$ espérons 
que touché des prières que nous lui adres- 
sons pour nous mêine, et pour les peuples 


confiés à nos soins , illaissera désarmer son 


bras, et nous fera trouver grace à ses veux. 
L'écriture nous apprend en effet que la 
miséricorde de Dieu est inépuisable, qu'il 


ne nous'abandonne jamais lors mére qu'il 


nous chätie avec le plus de rigueur, et 


que celui que le Dieu rout-puissant paroik 


abandonner dans sa colère (b}, peut encore 


se relever par sa gräce et obtenir de lui 
son pardon. (c}) 
17. Ecoutez , à vous !. nos, yénerables 


frères, et vous , nos chers-fils, les paroles 








(ay Machab, cit. Chap. VI. vers, 12: 
«b}) Loc. cit. vers. 16, 


€c) Chap. V. vers. 204. 





(4) Ë 
Quentes ven. fratrum nostrorum $. R. E: 
Gardinalium ad vos COnvertimus veluti pas- 
Tor universalis, et princeps vester pro re- 
rum ecclesiasticarum » aC politicarum di- 
Vérsitate. Ad ecclesiasticum regimen quod 
attinet, cum illis, Qui jurejurando. amplexi, 
et executi sunt. vel unquam amplecte- 
rentur , et éXêQquerentur isthic civilem 
Cleri constitutionem ; Cädem mansuetudine 
ASEMUS, Quä cum iis- usi Sumus, qui-idem 
Præstiterunt in galliis, ubi ortum habuit 
eadem constitutio partim hæretica, partim 
schismatica ét än universum longè à re- 
gulis , et disciplina ecclesiastica abhorrens ; 
itaut proinde PrOpOsitnm .nobis sit, nihil 
agere aliud;.nisi easdem Zeclurare ,) AC eX- 
Lendere canonicas pPœnas ; quas nostræ lit 
ieræ præséferunt, die 13: hujusce mensis 
datæ dilectis filirs nostris S. R. FE, cardina- 
libus , et venerabilibus fratribus arch; DES- 
COpis , et EPISCOpIS ; ac dilectis filirs Capi- 
tulis, clero ; et populo TEST calliarum > 
Guarum complura exempla ideo àd vos mit. 
timus , ven. fratres, ut his juncta litreris 


7 - 


ad manus defere::da cureti 


(71 
(9 
[ab 


Pitulorum , 
cleri, ac Populorum istius nostræ ditionis. 





(45) 
affectueuses et paternelles que , d’après le 
conseil de nos vénérables freres , les cardi: 
naux de la sainte - église romaine | nous 
vous adressons, en qualité de pasteur de 
tous les fidèles , pour les objets qui sont du 
ressortde l’église, etcomme votresouverain, 
pour tout ce qui intéresse l'ordre civilet poli- 
tique.Quantaugouvernementecclésiastique, 
nous vous prévenons que nous sommes ré- 
solus à traiter ceux qui ont prété et exé- 
cuté, ou qui pourront , par la suite, prêter 
et exécuter le serment sur ia constitution 
civile du clergé , avec la méme douceur 
que nous avons montrée à l'égard de ceux 
qui l'ont prêté en France , où a pris naissance 
cette constitution en partie hérétique, en 
partie schismatique , et en tout point con- 
traire aux règles et à:la discipline ec- 
clésiastique. Notre intention est donc de 
prononcer uniquement contre eux les 
peines canoniques énoncées dans notre 
lettre du 13 de ce mois, & nos chers 
fils Les cardinaux de la Sainte-église ro- 
maine , à nos vénérables frères les arche- 
véques el évêques , el à n05 chers fils les 
chapitres, le clergé et le peuple duroyaume 
de France. C'est pour cela que nous vous 
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18 Apostolica hine Nostr4 Auctoritate de- 
claramus ifritos ; illeoitimos » €t Sacrilegos 
«c£us omnes , Juocumque demum nomine 
iuMm Ævenione, tum Carpentoractr, tum 
ezZ1bi facti sint ad amplectendam » Exequen- 
damque tam tacité, quäm expressè Civilem 
Cleri Constitutionern universam, sive ejus 
tantummodo partèm : hosque actus omnes, 
UOS pro éxpressis haberi volumus, dam: 
famus, rescindimns , atque abolemus. 


19. Super omnia réscindimus , atque abole- 
MES Édictum dicr 8. Octobris anni 1700 , 
quo Consilum Municipale Avenionis non 
iinUS temeré > QUAM impié ausum est Co- 
gere Ven. Fratrem Archiepiscopum illius 
Civitatis, Canonicos » Parochos, aliosque 
Ministros Ecclesiasticos ad se Civico jure- 
juräando Obstringendos » Catholico quovis 
Homine PrOrsus indigno, edit4 declarätione 3 
ut Sedes Archiepiscopalis » Ut Parochiæ, 
Mtque alia Officia omn;ia PTO vacantibrs 
F, 


aberentur | nisi SacTamentum hujusmodi 
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en envoyons plusieurs exemplaires pour que 
vous les fassiez connoitre avec le présent 
bref aux chapitres, au clergé et aux peu- 
ples de nos états d'Avignon et du Comtat. 

18. C'est pourquoi, en vertu de l’auto- 
rité apostolique dont nous sommes revétu, 
nous déclarons nuls, illégitimes et sacriléges, 
tous les actes de quelque nature qu'ils soient, 
qui ont eu pour but , soit à Avignon , soit à 
Carpentras, soit par-tout ailleurs, d'admettre 
et d'exécuter tacitement ou expressément la 
susdite constitution civile du clergé, en tota- 
lité ou en partie. Nous condamnons, cassons 
et annuilons tous les susdits actes, comme 
si nous les avions expressément dénommés. 

19. Nous cassons et annullons par dessus 
tout , l'ordonnance du conseil de la muni- 
cipalité d'Avignon , du 8 octobre 1790, par 
laqueile on a osé, ayec autant de témérité 
que d'impiété, enjoindre à notre vénérable 
frère l'archevêque d'Avignon et aux chanoi- 
nes, aux curés et aux autres ecclésias- 
tiques de la méme ville, de préter ur ser- 
ment civique, indigne de tout catholique, 
en déclarant que, faute par eux de prêter 
ledit serment , le siége archiépiscopai, les 
cures , et tous les autres bénéfices, seroient 


ll 
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deferretur : Edictum propterea irritum , at- 
ue sacrilegum , :suaptelnatur idoneum 


CG LQ 


chismati invehendo: 


. APque damnamus, atque abolemusÆ/ec- 
Lionem Malierii in l'icarium capitularem à 
diam , violentam,, irri- 
M , utpote quæ inco: 


eam declarantes im 


re 


tam, aique :sacrile 
gnita prorsus est in Ecclesià Dei; cum 
vivo adhuc Pastore le egitimo adimi regimen 
suarum ovium nequeat, nisi ex causis Ca- 
nonicis , ab ipsà Fcclesiä, aut ab hâc Sanctä 
Sede ; et utpote qu®& necessariis suffragiis 
destituitur , et omni caret libertate , ita ut 
non Canonica et Ecclesiastica electio con- 
siderari debeat , sed actus mililarts , aique 
hostilis. Suffragia enim vis militaris extor- 
sit : vi militari factum est, ut commentitia 
isthæc electio ederetür in vulgus,: justis 
posthabitis Canonicorum protestationibus, 
quæ profanum actum antecesserunt , et con: 
secutæ sunt : vi denique militari accepta 
réferri debet Electi.ipsa possessio. Hüc ita- 
que TRE possunt quæ à Syzodo: 
Alexandriné in Fpistolä ad Æpiscopos ec- 

clesiæ catholicæ scriptasunt, cum S$. 4tha- 
1a1sius è sua Sede FA dejectus in Conci- 
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re vardés comme vacants. Nous déclarons 


en conséquence ladite ofdonnance nulle à 


sacrilége , et destinée par sa natuge à établir 
de schisme. 

20. Nous blämons également et cassons 
l'élection faite du susdit Marllières à la 
place de Vicaire-général du chapitre, la dé- 
clarant impie, tortionnaire , nulle et sacri- 
{èse, tant parce qu'elle est sans exemple 
dans l’église de Dieu, qui ne permet de 
dépouiller du gouvernement de son trou- 
peau aucun pasteur légitime de son vivant, 
que pour des causes canoniques,et par un 
jugement de l'église elle-même ou du Saint- 
Siége , que parce que cette élection n’a point 
&té le résultat du nombre nécessaire de suf- 
frages, et que la liberté y a été entiérement 
violée. C'est pourquoi on doit la regarder 
moins comme une élection canonique et 
écclésiastique, que comme un acte militaire 
et hostile. C'est en effet par la force mili- 
taire, qu'on a extorqué les suffrages ; e’est 
par elle qu'on a rendu publique cette élec- 
tion irrégulière , au mépris des protestations 


que les chanoines avoient faites , soit avant, 


soit après uñ âcte aussi ce red C'est en- 
fin par elle qu'on est parvenu à mettre l'élu 
D 
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liabulo Tyri , cui Comes præsedit, ubi 
Comes verba faciebat , cæteri præsentes 


in silentio erant , vel potius Comiti obse- 


Guium suum accomodabant ; ubi quod com- 
muniler ÆEpiscopis placuit, ab illo im- 


pediebatur , le imperio utebatur , nos à 


Militibus ducebamur. Optimé Synodus af 
firmavit, dejectionem hujusmodi habendam: 


esse tanquam. ÂVegocium {mperatoriur , 
non Synodale (a). que conveniunt, quæ 
à S. Julio dicta sunt, ubi in locum ejus- 


dem Athanasii De Episcopi Ariant 


Georgium depeculatorem, eumque militari 
manu süpatum Alexandriam miserunt. 
Egregié S. Pontifex scribebat , Georgiumr 
in Ecclesiam ingressum Ross 1012  CUIIE 
Presbyteris, et Draconts Civitatis , sed 
Curn Militibus . . : :. Dilecti crediré , Lari- 
quam Deo prœæsente cu verilale Loquie 
pur » non est istud priè factum , 011 eÆ 
jure , non ecclesiasticè (b). 

. (a) $#. Athanas. Apolog: + 2» PT o Juge sua, Op. 
omn. cit. To. I. pag, 728. lit. D. » Et p. 870, lit. C. 
3 (6) Epist. Danio etc. cœterisque eorum , . qui ex 


Antiochia scripserunt. Loc. cit. pag. 748. li, C. 
et pag. 749. litt. A. B. 


se t-on rome - 


(5) 
en possession. On peut donc appliquer à la 
circonstance présente ce qu'on lit dans la 
lettre des Pères du concile d’ Alexandrie, 
à tous les évêques catholiques , lorsque 
S. Athanase fut déposé dans le concilia- 
bule de Tyr. C'étoit, disoient les Pêres 
de ce concile, le gouverneur qui rOUS pré Î 
sidoit ; c'étoit lui qui portoit la parole , el 
tous Les autres qui étotent préseñts » SAT- 
doient le silence , ou plutôt obéissuient d 
ses ordres ; il s’opposoit ordinairement à 
tout ce que les évêques vouloient décider : 
c’étoit lui qui avoit réellement toute l'au- 
torité, et nous étions obligés de plier sous 


la volonté des soldats. Aussi le concile dé- 


clara-til, avec raison, qu'une pareille. dé- 
position devoit plutôt être regardée, comme 
commeunacte de l'autorité impériale , que 
comme le jugement d'un concile (a). On 
pourroit dire également ici ce que disoit 
S. Jule, au moment où les.évéques Ariens 
placèrent un brigand nommé George sur le 
siège dumémes. Athanase, et leconduisirent 
à Alexandrie avec tout l'appareil militaire. 





(a) S. Athanase dans sa deuxième apologie sur sa 
fuite , tome L, pag- 728, lettre D, et pag- 379 ; 


let. C. 
D a 











- 


21. Declarata electionis nullitas nullita: 


tem secum fert omnium actuum per Ma- 


lierium in introitu 8eStorum sine jurisdic- 
tione, contra rectores Seminarii, contra pro- 
bos pastores , contra religiosos Presbyteros, 
non aliä de Causä suis officiis €xutos, nisi 
Quia Jusjurandum edere renuerunt de cons- 
titutione prorsus acatholic4 servandä. Ap- 
posité ad rem nostram denuo . Julius ex 
clamat : quæ Jeruntur à Georsio acta 17 
Zntroïtu JUS , ostendunt qualis fuerit ordo 
21 ejus ordinatione : presbyterr... indisné 
habiti..…. : sacra InySleria direpta, ut wi 


CIS 


Cogerentnonnullos ad CONiSliLutionem Geor- 


24 approbandam. Hœc > €L 1sliusmodi os- 


lendunt , QUNAM Ssint CAanOnuM prevari- 


catores, Nam... nec cum PrÆævaricatione 


> “ 


{ 


1} 


à Ft 
tours “ ES ns D Face md A on nee" ee 
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Ceorve , écrivoit ce. saint pontife, entr@ 
dans 7 église , non au milieu des prétres 
ec des diacres de la ville , mais environné 
de soldats... Croyez-moi , ajoutoit-il, 
car je vous parle comme si j'étois devant 
Dier , une pareille conduite est contraire & 
la piété, aux règles , et. à l'esprit de 


l’éelise. (b). 

21, La nullité del’élection dE nV£ aillières 
emporte avec elle la nullité de tous les actes 
de la prétendue jurisdiction qu'il a exercée * 
dès les premiers moments, contre les su- 
périeurs des séminaires, les curés vertueux, 
et les prêtres religieux , qu ils a privés de 
‘leurs emplois, uniquement pour avoir re- 
fusé le serment anti-catholique, qu'on exi- 
geoit d'eux, relativement à la constitution 
civile du Re C'est donc, encore le cas 
de lui appliquer ces paroles du méme pape 
St. Jule : ce qu'on rapporte , disoit-il, de 


la conduite de. Géorge, dès son début ; 


apprend ce qu'on doit penser de son ordi- 
nation. Les prêtres RC ONE été, indigne: 
ment trailés. Les S' aints M [ystères Prof a 





(b) S. Athanase , tome Ï, pag: 748, lettre C ,-et 
page 749, lettre À et B.. | 
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Jegis coegissel eos sibi RER » QUE 
ei legitimè obaudiebant (a). 


« Quamvis votes multa et gravia 


Fu crimina per Malieriwm patracta , nihil- 


ominns volentes eidem spatium ac faculta- 


‘tem relinquere coilligendi se, suasque cul- 
pas publica atque oportuna satisfactione 


purgandi, nosmet ipsos modo cohibemus à 
gravioribus canonicis pœnis , eique infligen- 


tes pœnam omnium mittissimam ipsum de- 


claramus ab ordine sacerdotali suspensum , 
e£ trregularitati etiam obnoxium, si præ 
dictum ordinem audeat exercere. 


25. ce insuper prædicto Male 


+io sub eadem suspensionis pœnâ, ne au- 


TT te tr ARMES e- 
(a) Cit. pag. 749 lit. B 


tait “ dit . Pos éhih se re nr PE re Rte eu at PT. | k ” ” se D à 


(55) : 

nés ; ON & employé contre plusieurs à 
violence, pour les forcer à approuwer la 
constitution que Géorse avoit établie. D’ a 
prés ces fails, on peut voir quels sont ceux 
qui enfrerg onoient l auborilé des canons ; car 
diese «- CTÉUVDPNTE ’auroit pas violé les lois 
pour forcer à l obétssance, s'il avoit eu le 
droit de la commander (a). 

22. Quoique Maillieres ait certainement 
un grand nombre de érimes très graves à se 
reprocher , nous voulons cependant Jui 
laisser encore le temps ét les moyens de se 
reconnoitré, et de réparer ses fautes par 
une satisfaction publique et convenable. 
C'est pourquoi, nous nous abstenons , pour 
le moment , de prononcer contre lui les 
peinés rigoureuses que Îles canons nous 
autoriseroient'à lui infliger : , et nous conter 
tant de le soumettre ak moins rigoureuse de 
toutes les peines, ‘nous le déclarons suspÊns 
de toutes fonctions saverdolales, et sou- 
mis &@ Tir régular it 54 ose en exercer 
ancune TS 

27. N ous défendons encore audit Maillié 
res, sous la mêne péiie de tk 4 


2H NON TMUNLEBURS ER 





nt asg 


ta) Cit. pas, 749, lett. B:° PEN à 
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deat deinceps aut se vicarium Capitularem 
Yocare, aut ulla munia obire, quæ quoquo 
modo ad hanc pertineant dignitatem, ad 
quam non rité, et non canonicé accessit. 
Præcipué verd interdictum eidem volumus, 
ne per ipsum dimissoriæ litteræ dentur ad 
ordines suscipiendos, et ne parochi , vica- 
ri , rectores seminariorum, fonctionarir!, alii 
que minmistri ecclésiastioi Cujusvis generis . 
licet à populo electi, quovis modo instituan- 
tur ; declarantes irritas , atque inanes insti- 
tutiones, ac deputationes omnes .quæ hac- 
tenus factæ fuissent cum omnibus indé. 
secuus, ahosque actus quoslibet, quos fa 
cere auderet imposterum. 

24.Subjicimus quoque eidem pœnæ szspen- 
sionis ab exercitio ordinis prædictum Mo. 
vansiurm Oxatorii presbyterum > Qui et missanx. 
celebravit, dum: pseudo-yicarius Malierius 
Fossessionem iniret., ti per summam teme- 
ritatem vestibus Sacerdotalibus , quibus erat 
indutus, sisnum. Municipaltatis adjunxit. 

25. Ad vos autem conversi , dilecti filii % 
canoniei .. ecclesiastici > €t €ives, Avenio- 
menses universi, vobis. lin domino. præcipiz 
mus, ne aut prædictum vicarium Capitul:- 
“em, aut alios ministros quoscumque ulle 
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prendre par la suite le titre de vicaire-cénéral 
du chapitre , et de remplir aucune des 


fonctions attachées à cette dignité , dont 


iln’a été ni régulièrement, Ni canonique: 
ment pourvu. Nous lui défendons princi- 
palement de donner aucuns dimissoires pour 
recevoir les ordres., ni aucune institution 
quelconque aux curés, vicaires , directeurs 
de séminaire , fonctionaires et autres mi- 
nistres de l’église, méme élus par le peuple. 
Déclarant nulles et sans effet les institu- 
tions et commissions qu'il a pü donner , 
et tout ce quien a été la suite, ainsi que 
tous les autres actes de quelqu espèce qu'ils 
soient, qu'il oseroit faire en cette qualité à 
l'avenir. 

24. Nous susperdons également de toutes 
les fonctions de son ordre le susdit Mou- 
pans , prêtre de l'Oratoire, pour avoir Cé- 
lébré la messe, lors de la prise de posses- 
sion du prétendu vicaire-général Maillières , 
et pour avoir eu l'audace d'ajouter l'écharpe 
municipale aux habits sacerdotaux dont il 
étoit revétur. | | 

55. Pour vous, nos cher-fils, les chanoines, 
ecclésiastiques , et citoyens de toutes Îes 
classes de la ville d'Avignon, “nous vous 


défendons dans le Seigneur de reconnoïtre 


En 
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modo suscipiatis, qui per anfractus et cu- 
niculos in paræchias , et in alia ecclesiastica 
Munerasubinoredi molirentur: é contrà vero 
vobis præcipimus ut archiepiscopo primum , 
deindeque vestris legitimis parochis ,ita, ut 
decet , pareatis ; hi enim semper vestri pasto- 
res érunt, tametsi inviti secedere cogerentur; 
Et tametsi hornbili sacrilegio alius eligere: | 
ur, àC consecraretur archiepiscopus, alii- 
que parochi instituerentur. Ouod quidem 
Sätrilesiigénus satis per nos declaratum ) 
ac vindicatum.ést nostris litteris. 44 episr 
Copos galliarum datis, et vobiscum cum- 
mMmunicatis. Érit itaque onus archiepiscopr 
suas oves regere, et proborum parocho- 
Tin Spirituaha subsidia suo populo suppe- 
ditare , quo meliori poterunt modo. Mémen: 
iote, sine, canonico: ecclesiæ. judicio non 
posse vos, per speciem violentiæ etiam, et . 
necessitatis , ab eo obedientiæ vincula sub- 
duci, aut solvi, quo erga arcHiépiscopum , 
véstrosque paroéhos devincti teñhemini , ve- 
luti die 25 elapsi mensis februarii percele- 
brem Sorbonnæ.universitatem in Conven- 
um extraordinarium collectam, agnitum , 


et declaratum est. 


{ 


26. Atque hoc loco Opportunum:dncimus 
tum archiepiscapum vestrum, tumalios fanc- 
Honarios, ab, accusationibus vindicare.. qui- 
bus in edicto concilii muhricipelrs inusté 
‘Onérantur, ‘périndé ac si idém nonnisi con 
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le susdit vicaire-général du Chapitre, ainsi 
que tous autres prêtres, qui tenteroient 
par toutes sortes de moyens de s'emparer 
des paroisses et des autres places ecclésias- 
tiques. Nous vous ordonnons, au contraire ; 


de rendre d'abord à votre archevèque, et en- 
suite à vos curés légitimes, l'obéissance que 


vous leur devez; car ils ne cesseront pas 
d’être vos pasteurs, quand ils seroient obli- 
gés par la force de séloigner, et quand 
méme on auroit élu et consacré, par un 
horrible sacrilège, un nouvel archevéque 
et institué de nouveaux curés. Nous avons 
assez fait connoitre toute l'horreur que nous 
inspire une pareille profa nation,dansnos brefs 
adressés aux. évéques de France; que nous 
vous avons fait communiquer. Le devoir de 
votre archevèque sera donc de gouverner 


‘son troupeau , et celui des curés fidèles d'ad- 


-ministrer aux peuples qui leur sont confiés ; 
tous les secours spirituels, autant qu'il sera 
en leur pouvoir. Souvenez - vOuS qu'il ne 


vous est pas permis, méme sous-prétexte 
‘de violence où de nécessité, de briser ou de 


méconnoitre les liens de l'obéissance, qui 
vous attachent à votre archevêque et à VOS 
curés. La célèbre faculté de théologie de 
Paris, assemblée extraordinarement 67 Sor- 
bonne , le 25 du mois de février dernier , l'a 
ainsi expressément reconnu et déclaré. 

26. Il nous paroît convenable de venger 
jei votre archevêque et les autres fonctiorni- 
naires ecclésiastiques, des accusations dont 
ils ont été injustement chargés par l'or- 
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tra Canonum PrésCripta Avenione abesse 
non possent. Tunc enim juxtà canones abesse 
sine Culpä non Potest neque archiepiscopus à 
neque ali ministri, qui suo officiimunere ec- 
clesiæ coguntur adesse,. quando: Justis ,. e& 
rationabilibus Cessan£tibus cansis se con< 
fert arChiepiscopus. Exira diœcesim : ibique 
ultra témpus permissum CoOmmoratur ; alii- 
ue ‘ecclesiastici ministri ab ecclesiæ, cui 
addicti ‘tnt, servitio secedunt. At id s5 
aCCidat, Edicti auctores: ignorare minimé 
debent, P8T Canones ipsos permissum.haud 
esse laiers sententiam: 7. ecelesiasticos di- 
cere , ét in: illos extremä privationis- pæn# 
animadvertere :. sed. libérum tunc jus et ar- 
bi trium ecclesio relinqui eosdem >. Per quos- 
dam: veluti. gradus  variis pœnis afficiendi,,. 
aut illos privancdo.beneficiorum:redditibus # 
aut éosdenr mulcrando Spiritualibus poœnis,. 
Aut €o$ deénique ipsis. beneficiis privando : 
1ta RE &1, de metropolitano absente agere: 
tUT episcopts anliquior residens sub fœné 
nLerdicti n9ressus ecclesie eo 1pso: incur- 
rer, infra tres MENSeS ‘per lilteras ; SELL | 
ALUn£Ir:7m Romano. Pontifici denunciare- 
Leneatur ,. QUE. tn: ipsos absentes > pre ut 
Cjusqué rnajor . au minor contumacie 
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donnance du conseil de la mMmanicipalité ; 
qui leur a reproché d’avoir enfreint les 
lois canoniques, en s'éloignant d'Avignon. 


D'après l'autorité des Canons ,. un arche- 


vêque, ainsi que les bénéfciers obligés par 
leurs fonctions à la résidence » Sont coupa- 
bles sans doute, lorsque sans motifs jus- 
£es et raisonnables, le premier s’absente de 
son diocèse, et en reste éloigné au-delà 
du tems fixé par les loix, et que les autres 
cessent par leur retraite de desservir les 
églises auxquelles ils sont attachés ; mais 
dans ces circonstances elles-mêmes , les au- 
teurs de l'ordonnancene peuvent pas ignorer 


que les canons défendent aux laïques de ren- 
dre aucune sentence contre les ecclésias:. 


siques, et Sur-tout de prononcer contre 
eux la derniére de toutes les peines, en 
les privant de leur bénéfice. C'est à l’église 
qu'il appartient de rendre un Jugement en 
pareil cas; et les canons lui laissent à elle 
seule le droit de graduer, pour ainsi dire, 
les peines qu'elle peut infliser, en privant 
d'abord les coupables de leurs revenus, 
en y ajoutant ensuite les peines spiritu+ 
elles , en les dépouillant enfin de leurs 
bénéfices eux mêmes, s'ils se montrent in- 
Gorrigibles. En conséquence, s’il s'agit d’un 
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exegerit, ; su suprèmæ sedis aucltoritate 
unimädvertere , et ecclesiis 1psis de pas- 
soribus utilioribus providere polerit Sicuk 
in domino: ñnoverit salubriter expedire ; a 
üt totidem verbis #2 concilio Tridentino 
sancitum est (a). 


27. Jam véro notæ cuique sunt maximæ 
ile turbæ, isthic excitatæ, quæ sicuti no: 
biles cives, ita ét ecclesiasticos viros ade- 
gerunt, ut patriam , domiciliumque relin- 
querent ad péjérandi oëcasionem evaden- 
dam, aut ad se illis périculis liberandos, 
quæ ali prôbi viri miseriimè subierunt; 
quæ sanè pericula ne ab eorum quidem 
Li abesse vid à ins de ar CHARS 
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métropolitain, le plus ancien des évé-. 


ques résidents , sous peine de. se voir, 
par le seul. fait, interdire l'entrée de 
l’église, est tenu de dénoncer au bout de 
trois mois Les absents au souverain pon- 
cife, ow par lettres, ou.par un député. 
Le Pape. alors, en vertu. de l’autorité- 
supréme attachée à son siége sévil contre 
les coupables, ou par des peines ordi- 
naîtres , ou en nominantpour les églises ainsi 
délaissées des pasteurs qui leur soient plus 
utiles, selon que la contumace est plus 
ou moins grande, el que devant Dieu 
il Le Juge lui méme plus convertable. 
Telle est , en propres termes , la loi décrétée 
sur ce point par le concile de Trente. (a) 
- 27. Or personne n'ignore , que les trou- 
bles excités à Avignon ont été portés à 


un tel point, que les nobles et les ecclé- 


siastiques se sont vus forcés d'abandon- 
ner leur maison et leur patrie pour se 
soustraire au parjure , Ou aux dangers certains 
dont plusieurs citoyens irréprochables ‘ont 
malheureusement été les victimes; ces dan- 
gers ménacoient , non seulement les: per+ 





bd 


(a) Sess. 6. de la réforme chap. 1 et 2. et hs 
vw: cheb 1er. 
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copali domo , deque’aliis archiépiscopi bonis 
factum est. Eodem accedit , quod archiepis: 
copus nunquam extulit pedem è sua diæcesi: 
fillanovaenim , ubiipsecommotatus est, et 
commoratur adhuc, Z1tra fines continetur 
ÆHœcestis ejusdem ; ita ut hanc ipsam ob cau 
sam dicinequaquam posset,;eum à Tridentinä 
sanctione discessisse, utpote quæ metropo- 
litanos jubet in ecclesia archiepiscopali, ve/ 
zn diœcesi residere (a). Geterum nobis , ad 
auos spectat hisce de rebus judicium , certô 
constat, mhil ardentius optäre ‘archiepisco- 
pum,, quam isthuc regredi, et ad vos jam 
reversurum fuisse, posthabito etiam ‘suæ 
yiiæ discrimine , nisi metuerét, ne sui sa= 
crilicium capitis potius quam utilitati ovibus 
ésset suis ; infelicissimis hisce temporibns 
damno , ac detrimento. 


: 28. Quæ Clero, et Populo Avyenionensi 
diximus de obedientiâ Archiepiscopo, et. 
Pastoribus debitä ,ea Vobis quoque dicimus, 





(a) Cit, Sess. 23 cap. 1 de ref. 
sonnes 
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sonnes, mais ENCOrE les biens ; et:les'ra- 
vages commis dans la maison, ainsi que 
dans les autres possessions de l'archevé- 
que, ne permettent pas d'en. douter, Ce- 
pendant l'archevéque nest même : pas 
sorti de son’ diocèse, car #’illeneuve où 
il s'est retiré, et où il est, encore, est du 


diocèse d'Avigrion. On n'a donc aucun 
prétexte pour M'accuser;d'avoir enfreint la 
loi du concile de Trente, puisqu ’ell é por te 
expressément que les métropolitains die - 
meureront dens leur ville épisc DORE ou 
dans. leur diocèse (a). Au reste, nous à:q üi 
seul il appartient de le juger en ce point, 

ous ayons la certitude que son yœu lie 
pius ardent est de revenir à Avignon, €f 
qu'ik s'yeseroit déja rendu malgré le dan- 
ser auquel il serait exposé ,; sil n avoit 
craint, dans ces déplorables circonstances , 
que le sac ‘fice de sa vie au lieu dés 
tre utile ds son troupeau, me devint pour 
lui une nouvelle source de malheurs. 

28, Ce que nous venons de dire « 
clergé, et au reuple Se AwiBNpN $ STE 


ment à l'obéissante qu ñs doivent à leur 
n 
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(a) Sess. 29. CHap, 1. de la réforme. 
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Dilecti Filii, Canonici, Ecclesiastic: re0 
Populi aliarum Ecclesiarum comitatus. Ar- 
cete vos ab iis, qui in alienas Ecclesias 
invaserint aut invadere adhuc molirentur * 
illos devitate, illos cum horrore conspicite : 
Vestros autem legitimos Episcopos et Pa- 
rochos diligite, eos colite obsequio , illos 
audite. 


29. Omnes autem Avenionenses , et Comi- 
tatenses simul unâ animorum et voluntatum 
consensione , ubi de rebus feligiosis agitur, 
oculos semper convertite ad Leges Divinas, 
ad Ecclesiasticas Leges , et ad hujus Apos-.. 
tolicæ Sedis. Ecclesia enim , et apostolica 
Sedes spiritu Dei agitur. Id si præstabitis, 
veluti pietati Vestræ confsi equidem spe- 
raimus futurum , ira Dei in Misericordiam 
convertetur , deque ïis triumphum agetis, 
qui adversus Religionem præliantur , qui- 
que ea.de Vobis confiteri cogentur , quæ 
Judæorum inimici de Machabcæis Jam præ- 
dicabant, Judæos scilicet Deum Protectorem 
habere , et ob Zpsarn invulnerabiles ésse , ee 
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archevêque et à leurs légitimes pasteurs, 
Ô vous ! nos chers fils , les chanoines , 
les ecclésiastiques et autres habitans du 
Cotutat, nous vous le disons également. 
Ébnez: vous de ces hommes’ coupables 
qui ont déja envahi, ou qui se disposent 
à envahir par la suite, des églises sur les 
quelles ils n’ont aucun droit ; fuyez-les , 
ne les voyez qu'avec horreur. Cherissez 
au contraire vos évêques et vos curés 
légitimes , faites-vous un devoir de leur 
obéir et de les écouter. 

29. Et vous a d'Avignon et du 
Comtat, que /z relision unisse enfin vos 
cœurs et vos esprits | Ne perdez jamais de 
vue les loix que Dieu, l'église et le Saint 
siége vous ont données; car c'est l'esprit 
da Dieu qui conduit l'église universelle , et 
cette église de Rome quia éié fondée par 
les apôtres. $i, comme voire piété nous 
donne lieu de l'espérer, vous vous mon- 
trez dociles à notre voix, Dieu cessera 


Fi 
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de vous livrer à sa colère, pour ne pl 
écouter que sa musé éricorde. Vous triom- 
vherez des Rue de votre religion, et 
vous les forcerez à dire de vous-mêmes ce que 
les ennemis du peuple Juif disoient de Ii 
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quod seguerentur leges ab ec constilutas(a). 
[a 


sr 


50. À Resimine Ecclesiastico ad civile 
Fegimen nunc transgredientes non possu- 
mus equidem eamdem Vobiscum rationem 
inire, quam cum Gailis inivimus. Ad Gaïlos 
edim quäd pertinet, datä opero sermonem 
habere noluimus de nova lege circà res 
civiles à comitiis generalibus profectä , et 
à Rege sancitä , ad.quem ista pertinebant; 
è contra autem tacere haud possumus cum 
Vobis, qui multis jam à Sæculis sub Aposto- 
licæ Sedis , Sammorumque Pontificum Di- 
tione degentes, sine Supremä Auctoritate 
Nostrà £emporalis regiminis formam im- 
mutare non potestis oMnino ; ità enim pos- 
iulant æque humanæ Leges, atque Divinæe. 


2 a 


(2) Machab. cit. Lib. II, Cap. VHIL. vers. 56. 
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rés-Haut pour protecteur, et que $& 
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tie aux loix que Dieu lhix avoit don- 
nées , le rendoit invincible (a). 


50. Après nous étre occupé du gouver- 
nement ecclésiastique, ;l nous reste à vous 
parler maintenant du gouvernement civil. 
Nous ne nous conduirons ap avec VOUS à 
cet égard, comme nous l'avons fait avec 
les François. Quand nous avons écrit À ces 
derniers , nous avons évité à ra de leur 
parier des nouvel Îles loix civiles, décrètées 
par l'assemblée nationale ;, ét sanctionnées 
par le Roi, parcé que cet objet ne doit re- 
arder que le Roi de France lui - même. 


œ 


Nous ne pouvons au contraire garde ex je 
silence lorsque: Vous , qui depuis piu- 


L: Gap a | à Lin 1 S 3 ts = ni: <- 
sieurs siècles , êtes les sujets du saint- 
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sie£e et des  SoUvVérans pontulies », Gus 
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Losez, sans le concoufs de notre autorité 


sauvéraine , changer Î a forme de votre soi- 
vernentelntt tenzporel. Il est de notre devoir 
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31. Hinc NostrA utentes Supreï nrä ac legi- 
timà Potestate » Quà uti Prince eps fungimur, 
rescCindimus omnes et Sinsulos actus tam 
-Avenione, quèm Carpentoracti, et in aliä 
quos libetComitatrus parte factä LICE jura 
Nostri ia vs et repr bah us in pri- 
nee atque abolemus tanquam ïirritas, et 

iolentiä ac sedi tione plenas Dehibe dl ones 
isthic captas de Vobis é Nostra Ditione 
subdu icendis , ac Gallicæ Dition:i tradendis ; 
Delibera ob » INGuimus , quas Cari FAN 
in Christo Filius N OSter Rex Christianiesi- 
MUuS uni cum inclyia Natione su4 non modo 
probare nequit, sed ne in disceptationem 
quidem vocare > absque eo er sanctiora 
Gentium jura lædantur , veluti ipsi Reoi 


iteratis expostulationibus s pa SM 


Ga. Improbamus it em , aïtque rescindimus 
AD OU à æque MD ac seditiosas 
vivendi isthic ad instar retpublice : ; repro- 
bamus et rescindimus illas etiam delibe a- 
tiones , quibus PET SuMmmMmam insaniam sus- 
Cipiuntur exteræ civiles leges tam conditæ 4 
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de nous élever contre une violation aussi 
manifeste des loix divines et humaines. 

51. C'est pourquoi, en vertu de l'auto- 
rité suprême et légitime qui nous, appar- 
tient comme souverain , TOUS annullons en 
général et en particulier tout ce qui à été 
fait , tant à Avignon qu'à Carpentras , et 
dans toutes les autres parties du Comtat 
contre les dreits de notre souveraineté. Nous 
réprouvons notamment et nous Ccassons 
comme nulles les délibérations violentes et 
séditieuses qui. ont été prises pour se SOS" 
traire à notre autorité , et passer SOUS la do- 
mination de la France, délibérations que le 
Roi très-chrétien , ainsi que la nation géné- 
reuse quil commande , non-seulement ne 
peuvent approuver » mais sur lesquelles ils 
ne peuvent méme pas se permettre de dé- 
libérer , sans blesser les droits des gens les 
plus sacrés , ainsi que nous l'avons écrit 
plusieurs fois au Roi lui-méme. 

32. Nous improuvons de méme, et an- 
nullons les délibérations absurdes et sédi- 
tieuses , dont l’objet étoit d'introduire dans 
cette partie de nos états une administration 
républicaine. Nous r'éprouvons également 
et nous cassons Ces délibérations extrava= 
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quim adhuc condendæ, et quibus novæ, 
periculosæ , incertxque lesges anteferuntur 
COustitutioni antiquæ , domesticæ , et lepi- 
timæ , sub qua vos, vestrique mäjores tot 
Jam sæculis tranquille, pacatèque vixerunt. 


33. Et aliis innovationibus OmMIssis, sine 
nostrâ conseñtione factis in maximA rerum 
et animorum commotione , et in ipso sedi- 
tionis æstu, quæ pro irritis haberi debebunt, 
periñdè ac si hoc loco singtllatim per nos 
COMmmMmemorarentur , abolemus præsertim in- 
dignisssimos arolentie actus , per quos nostri 
pro-legatus, rector, aliique ministri exauc- 
torati primum sunt, et deinde , novis suf- 
fectis officialibus, ac tribunalibus , ad dis-: 
cédendum coacti. Üique dubitari néqueat 
UNQUAM ; Quin intactamn integramque ser- 
VêMUS antiquarm hostram Possessionem , 
et QuiIn nostra omnia vetera ac legitina 
jura sarta tecta tiéamus » hic conceptis ver- 
bis et solemniort, quo fieri potest, ritu con- 
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Bantes par lesquelles on à prétendu an 
des loix étrangères, tant celles qui sont déj 
faites que celles qui resten£ encore à pr 
et par lesquelles. on a eu la démence de 
Préférer une législation nouveile , dance. 

O © 
leuse et incertaine Pr: une’constitution an- 


£cienne, lée gitime et appropriée au pays, et 


dont vous ainsi que vos ancêtres connoissiez 
les avantages par la tranquillité et la pe ; 
dont vous jouissiez dépriih tant de siècles. 


33. Et, sans parler des innovations qui 

Ont étéfaites, sans notre consentement , au 
plus fort du trouble et de l'agitation des 
esprits , et dans la chaleur méme de la sédi- 
tion , innovation s que nous voulions étre re- 
gardées comme nulles , quoique nous ne les 
rappelions pas 1c1 en détail , nous cassons en 
particulier , les actes TRE de violence, 
par lesqu cité notre vice-légat, notre recteur 
et nos autres officiers, ont été d'abord dé- 
Pa Îlés de toute autorité , et ensuite forcés 
à s'éloigner, lors sque de nouveaux officiers 
et de nouveanx tribunaux ont ét é établis. 
Et pour qu personne ne sd douter de 
la volonté ferme où nous son es, de con- 
server dans leur entier loules nos antiques 
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firmamus non protestationes modo , qua- 


rum suprà meminimus , per pro-lesatunt 
nostrum sæpius instauratas , Quas hic haberi 
volumus ac si de verbo ad verbum essent 
exscriptæ , sed reclamationes etiam , quas 
exemplum secuti nosirorum prædecessorum, 
et morem aliorum Principum imitantes de- 
ferendas curavimus ad Regem Galliarum , 
et ad alias Catholicas Aulas eo consilio ac 
mente , ut ad diuturniorem pervicacianr 
superandam ed quoque ; si opus fuerit , in 
usum vocaremus fortiora remedia, quæ in 
nostra sunt potestate. 


54. His præhabitis, vos paterne monemus 
atque hortamur , ven. fratres, ac dilecti 
flii, qui fideles perstitistis , ut e0S , qui tot 
tantisque nominibus defecerunt , nedum 
opere , sed etiam sermone excitetis ad se- 
ditionem , qua miseré implexi sunt, dese- 
rendam , et ad redeundum ad Nos, qui ità 


‘animo comparati sumus ; Ut illos iterunr 


| 














(76) 

Possessions, et de défendre contre toute 
espèce d'entreprise, tous les autres droits 
légitimes dont nous jouissons depuis si long- 
temps , nous confirmons par ces présentes , 
et même de la maniére la plus solemnelle, 
non - seulement les susdites protestations 
que notre vice-légat à souvent réitérées , 
€b Que nous renouvelons ici, comme si nous 
les transcrivions de mot-à-mot, mais encore 
les réclamations , qu à l'exemple de nos pré- 
décesseurs , et Pour nous conformer à l'usage 
reçu parmi les souverains, nous avons fait 
remettre au roi de France , et à toutes les 
auires cours catholiques : nous réservant 
dans les cas où ces moyens de douceur 
seroient insuffisants , d'employer, s'il est 
nécessaire, pour triompher de l'injustice et 
de l’acharnement denos ennemis, les moyens. 
plus efficaces qui sont en notre pouvoir. 

54. Pour vous, nos vénérables frères et 
nos chers-fils, qui avez eu le bonheur de 
rester fidèles, nous vous avertissons , nous 
vous exhortons avec toute la tendresse d’un 
pére, de contribuer, non -seulement par 
vos exemples , mais encore par vos discours 
à reürer du parti des séditieux, ceux qui 
ayant eu le malheur de s’y laisser engager 


At 








6 76.) 
amplecti, ac sinu excipere non reCUsCmus, 
Meminerint, esse Dei præcepto constitutum, 
quod | Sacræ Paginæ tam sæpe incuicanie 4 
ut subciti 1 par eant 1 rincipi suo, utque patrià 
leses exequantur , quæ ab illo Do 
Caveant diligenter àstr udio rerum novarum ; 
qe juamvis specle suà utiles videantur, 
suntsemper CUM pPeriCt ulosommo conjunctæ, 
Si nr in patrias leges irrepsitabusuum, 1e m 
declaravimus aliàs ,modoque iterum dec 
TAamMmUs », PIRE nos esse ls eradicencus y 
et à medio tollendis , vestrisque votis ;, quan 
tum in nobis erit Es Desinant 
factiones , et simultates inter Cives, Tes ad 
suum ordinem LÉNÉTERUES , restituatur ANi- 
mis charitas , jus AE . felices enim 
undique eritis , Si Serva s Dei, ecclesiæ , ac 
principis vestri Fe An , pace perl fruemini 
que MIS dem Deus pacis, ac dilectionts 
erit vobiscum , velui fidelibus promisit 
Apostolus Paulus (a). Nos interim in iluu 


pacis pignus , quam omnibus à domino 


N 
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exoptamus, vobis, ven. fratres, vobisque, 
dilecti £lii, nostram apostolicam benedic- 


tionem peramenter impertimur. Datum 
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(La) 
se sont par-là rendus si cou pables. Envar. 
les à revenir à nous. Notre cœur leur est 


toujours ouvert ; nous tendons les bras pour 


les recevoir les et presser contre notre sein. 
Qu'ils se rappelent, que presqu'à chaque 
page , Dieu ordonne aux peuples, dans les 


Saintes-Ecritures 3 d'étrétSoumis 4 leur son. 


Verain ; et d'obéir aux loix qu'il a f 


faites 
pour leur pays ! Qu'ils se gardent avec soin 
] 


de cet amour des nouveautés » Qui, quelque- 


ATEN 
fois utiles en apparence, sonttoujours si dan- 
Sereuses Si dans vos Loix ; il s'est introduit 
quelques abus, nous avons déja déclaré et 
nous déclarons encore » Que nous sommes 

-étAl Ja iéreétales care Nero 
prét a ies déraciner et à les détr uire. Nousne 
négliserons rien Pour répondre à vos vœux. 


Que les factions ; que’ lés haïines ét les inir:: 


tiés ne divisent donc plus les citoyens! Que 
l'ordre se rétablisse, que les cœurs jouissent 
encore des douceursde la charité, dela justice 


et dela pax ! Il ne vous restera rien à desirer 


A 
2 LAAUI Le 


Pour votre bonheur, si cette paix précieus 
est le fruit de votre fidélité aux loix de Dieu, 
de l’église et de votre souverain ; Car, selon la 
promesse de l’apôire S. Paul (a), Le Dieu d 


a 


ë 
RE NUE En AE TE 
(a) Epit. Il aux CorineA. Chap. 13. vers. 11. 
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S. Petrum die vicésima tertia 


DT 


Romæ apud 


aprilis M. DCC. XCE. Pontificatus nostri 


. 
+3173 © 


anno decimo septimo0. 


PIUS QUI SUPRA. 
: | 




















de l’année 1701, la dix- 


(79 ) 
Paix et d'amour sera avec vous. Pour vous 
Offrir un gag 


ge de cette Paix, que nous prions 
le Seigneur de vous aCCorder à tous, Nous 
vous donnons , nos vénérables fréres et nos 
trés-chers-fils » AVEC la plus tendre affection, 
notre bénédiction apostolique. 


Donné à Rome, à St. Pierre » le 23 avril 


septième de notre 
pontificat, 


Soné, PIE, 
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